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LEŚ STRUCTURES DU SONNET 

Cette ćtude sur le sonnet se propose un but: reconnaitre dans quelle 
mesure une forme fixe a excercć sa pression sur la langue et les themes. 
Determiner ła flexibilitć, les possibilitćs A'adaptation du sonnet sera no- 
tre objectif; nous n'óćtudierons pas les thótmes eux-mómes mais nous ten- 
terons de savoir eomment ceux-ci sont traitós. Le sonnet par lui-móme, 
ćlimine-t-il certains sujets? Comment les a-t-il utilisós? 

Pour cela nous pratiquerons Pobservation linguistique et statistique, 
et, en examinant en óćchantillonnage de poómes, nous ćviterons sans doute 
des dćductions trop thćoriques. Comme Panalyse stylistique prócise ne 
peut eouvrir tous les poómes d'une ćpoque, nous avons fait. un choix d'une 
centaine de sonnets chez les auteurs les plus connus du XIX? siecłe. 

* 
* * 

Plusieurs auteurs! ont dótini a priori les structures du sonnet: ils ont 
dóduit avec beaucoup de justesse quelles ćtaient les implications logi- 
ques de cette forme fixe. Nous allons poursuivre leur travail en nous 
appliquant surtout 4 sa róalisation en langue francaise. En effet, si le nom- 
bre de vers reste le móćme ainsi que la rópartition des strophes (sauf dans 
le sonnet shakespearien), dans dautres lungues, les versifications peuvent 
imposer une autre rópartition des accents qui peut modifier la structure 
syntaxique. 

La division en quatruins et tercets frappe d'abord. Non seulement 
les longueurs des strophes diffórent mais les deux groupes sont unis par 
leurs rimes, du moins dans les formes les plus celassiques. Les rimes des 
deux quatrains sont identiques; les deux tercets sont lićs par une rime qui 
chevauche; ainsi se eróe une cohósion sonore entre les strophes de chaque 

1 Faut-il rappeler le texte encore trós aetuel de August W. Schlegel, Forlesung 
tiber das Sonnet. La mcilłeure ćtude sur les structures du sonnet est celle de Mónch, 
Das Sonnet. Jacques Geninasca dans Kssais de sómioligue poćtique a publić un trós 
bon essai sur le meme sujet. 
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partie du poóme. Une solidaritć logique lui correspondra, le poóte ayant 
le souci de faire correspondre la forme et le sens. 

La premiere partie du poeme, ćtant plus ćtendue que la seconde, elle 
se próte mieux au dóveloppement et 4 I'exposition; la seconde ayant plus 
de densitć est plus adaptóe 4 Iópilogue conelusif, aux infórences de 1'exposć 
initial. 

Entre ces deux grandes parties, une complómentaritć logique se ceróe 
quasi naturellement. Le probleme concret sera de voir si les rćalisations 
poćtiques correspondent 4 ces suggestions de la forme. 

La structure du sonnet — quatorze vers en deux quatrains et deux 
tercets — par ses limites et les contraintes de Punitó logique empóche 
le dóveloppement ćpique. Dans tous les sonnets que nous avons ćtudiós, 
nous n'avons trouvć aucun rócit: le point perspectif ćtait toujours fixe. 
Ceci ne signifie pas qwil n'y ait pas de dćveloppement temporel possible, 
celui-ci avait lieu A partir d'une situation ćmotionnelle 4 laquelle Pauteur 
se place (dans le prósent ou le passć) en se refórant soit 4 lantćrioritć du 
souvenir ou 4 la postórioritć de I?espórance. Jamais Pon ne rencontrait 
le dćplacement spatial ou temporel de Pobservateur ou de Póerivain ainsi 
que cela se passe dans le roman. 

Par sa concentration thómatique dans le dóveloppement syntaxique 
le sonnet limite ses variations. Parfois, pour contourner cette limitation, 
Pauteur a recours 4 une suite de sonnets qui se completent comme les 
panneaux d'une fresque. O'est le ceas d”Hóródia dans Les Trophćes, de 
Nerval dans Ze Christ auc Obwviers, de Verlaine dans Mon Dieu ma dit; 
dans ces suites, le dćveloppement ópique ou dramatique devient possible. 

Ohaque auteur a un choix de sujets prófćrós pour cette forme fixe. 
Les themes de Nerval sont ćsotóriques, ils róvelent sa conception du mys- 
tere du monde. Chez Baudelaire, le sonnet se próte 4 la description sym- 
bolique d'un objet ou d'une idóe, parfois d'un ćvenement sans duróe. 

L'usage descriptif du sonnet est le plus fróquent mais il peut, selon 
Pesthótique de Pauteur, ćtre orientć vers un traitement impressionniste, 
sentimental et symbolique. Verlaine, surtout 4 Pópoque de sa maturitć, 
est attachć 4 la description sentimentale et impressionniste, Rimbaud 
a la description ironique. Chez Valóry la description sera plastique et 
symbolique tandis que Mallarmć rend lobjet mystórieux par Pobseuritć 
de sa composition. 

Mais presque tous ces ćcrivains se sont servis du sonnet pour des dódi- 
caces, des hommages; ils offraient 4 leurs amis quelques vers ou tout 
nótait qu'art. La aussi la concentration de Punitóć du theme s'imposait. 

Dans la majoritć des cas, 1?on tronve 4 la base du dóveloppement poóćti- 
que un objet ou une personne. S'il y en a deux sujets en conflit, comme 
cest souvent le cas chez Baudelaire, le dóveloppement se fait autour 
d'une idóe qui les unit. La structure sómantique surmonte une antithese. 

Les sujets servent, la plupart du temps, de support 4 Iexpression 
d'idćes ou de sentiments, mollement amoureux comme chez Verlaine ou 
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sarcastiques comme chez Rimbaud. Souvent chez Baudelaire le sujet 
servira 4 expression symbolique de son expórience intime, chez Mallarmó 
ou chez Valóry 4 celle de la cróation poćtique. 

On voit que le champ des possibilitós thómatiques et la complexitó 
des themes sont plus vastes que celui des sujets souvent circonscrits A un 
objet ou 4 une personne. 

On peut done dans un sonnet, 4 cause de son aspect descriptif et lyri- 
que, voir une dimension objective et une autre subjective; l?aspect subjec- 
tif peut 6tre de nature intellectuelle ou affective. Souvent meme, la den- 
gitó de cette forme poćtique se próte a Lintensitć d'un moment dramatique 
qui lui confere son aspect lyrique. En ce cas, le sentiment n'est pas unique 
mais en conflit avec d'autres. Baudelaire nous offre de nombreux exemples 
de cette manifestation d'un drame intórieur. Mais Valternance fróquente 
du je et du łu dans les sonnets ne doit pas nous tromper: tout se passe 
4 Pintórieur du je qui se saisit dans sa rencontre de Lautre et du monde; 
ce qui est Iessence móme de la poósie lyrique. 

Cet aspect peut revótir une forme apparemment dramatique comme 
c'est parfois le cas dans des sonnets ou le subjectivisme est plus intellectuel; 
le symbolisme en est alors souvent intensifić. Lie drame de la connaissance 
se retrouve dans une description dont les ćlóments mótaphoriques opórent 
une translation de sens. Le con£lit nest alors pas un drame a deux person- 
nes, mais une rencontre de l'auteur avee le monde. 

Le mode pródominant et le plus adaptó A la fprme du sonnet est done 
le plus fróquemment eelui du lyrisme dramatique; ce fait est dń 4 des 
possibilitós inhórentes 4 la structure abstraite imposće par les regles qui 
rógissent cette forme. 

* * 

Quelles sont done les contraintes imposćes par cette forme? Le sonnet 
est composć de 14 vers rópartis en deux quatrains et deux tercets. Il est 
normalement fait de cinq rimes mais une rócente tolórance a portć ce nom- 
bre 4 sept. Parfois Ion rencontre des sonnets de deux, trois ou six rimes. 

La division en strophes est capitale: Mallarmć a ócrit en quatorze 
vers A Times plates son Don du poeme. Il suffit de le lire pour voir qu'il 
ne peut 6tre converti en sonnet. 

Oomme le paragraphe, la strophe normale contient une idóe. Le theme 
devra done se dóvelopper en quatre mouvements mais les tercets. plus 
brefs exigent une certaine contraction qui convient aux conclusions ou 
aux consćquences d'un exposć. 

Ces ruptures dans Iallure du dćveloppement du poóme est favorable 
a des oppositions, a des changements dans le ton, et A des variations dans 
le traitement du theme. Il y a done naturellement des charnićres de ren- 
versement, d'intensification, de volte-face surprenante, de saut de plan 
significatit. 



68 Pierre van Rutten 
 

On s'attendra donc 4 trouver au passage des quatrains aux tercets 
un changement assez marquć de nature variće. 

Les tercets ont plus tendance A se rapprocher que les quatrains qui 
par leur amplitude se divisent plus facilement en unitćs sćparćes. (ette 
cohósion naturelle des tercets est renforcóe par le fait qu'un vers de I'un 
rime avec un vers de lautre*. 

L'óloignement logique entre quatrains et tereets est affermi par leurs 
rimes diffórentes. Dans un sonnet regulier les quatrains sont ócrits sur 
deux rimes, les tercets sur trois autres. L'articulation est nettement mar- 
quće. 

La division du sonnet s'effectue ainsi en trois niveaux au moins. La pre- 
mióre artieulation est celle dont nous venons de parler en quatrains et 
tercets. La seconde est faite de la division de chacune de ces parties en 
deux strophes et ensuite 4 Vintórieur de chaque strophe nous avons con- 
statć fróquemment une nouvelle division. Celle-ci est plus alćatoire, elle 
n*est pas aussi apparente et on la retrouve sous forme de divisions synta- 
xiques en phrases indópendantes, juxtaposćes ou subordonnćes; parfois 
móme un partage d'une idće se dócóle dans des deux membres de phrases 
qui s'ćquilibrent. 

Facilement les quatrains se diviseront en groupes de deux vers, les 
rimes, Póquilibre syntaxique d'une phrase dite carróe font qwune division 
binaire des quatrains parrait naturelle. 

Dans les tercets la situation est plus souple. Oertains auteurs rassem- 
blent les deux tercets en une seule phrase ce qui serait plus difficile pour 
les quatrains et surtout moins indiquć! Valóry et Mallarmó procćdent 
souvent ainsi. L”ensemble forme alors un sixtain dont le dernier vers con- 
tient souvent Vidće principale. Cette retombóe de la conclusion sur le 
dernier vers fait que celui-ci en clóturant le poeóme d'une maniere aussi 
forte confie 4% un poóme aussi bref une certaine saturation. 

Dans ses tercets, Nerval a tendance 4 placer une opposition entre 
les deux premiers vers et le troisióme. Le dernier vers de chaque tercet 
donne ainsi une impression d'achóvement et de complótude d'une idóe. 
Tandis que les quatrains se divisent plus naturellement en parties ćgales, 

2 Chacune de ces parties ćtant divisóe en deux, le pożme se construira sur une 
division doublement binaire associće 4 des rapprochements paralldles. C'est Porgani- 
sation qui semble la plus rationnelle. 

On peut done s'imaginer facilement, comme I'a fait M. Jacques Geninasca, op. cił., 
un ensemble de liens logiques de base se prósentant sous ce schóma possible le plus 
congruent. 

Q1—T1 
Q92— 12 

On dócouvrira sans doute d'autres modóles; mais pour ćtablir une typologie 
des structures internes il serait normal de se servir de cette formule naturelle comme 
d'un schóma de base pour dófinir les autres. 

ou Q1+Q92—>71 + T2 
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la rópartition des unitós sómantiques du tercet se fera plutót en 2/1. Ce 
nest pas toujours le cas mais cette maniere de composer semble valable 
comme base de rófćrence. 

La plus grande souplesse de composition des tercets est-elle associće 
au fait que ceux-ci sont souvent d'un style plus affeetif que les quatrains 
plus rigides? Ils conviennent mieux 4 un ćlan dynamique. O'est du moins 
ce que nous avons constatć au cours de nos enquctes. 

Fróquemment le dernier vers du premier tercet forme une unitó avec 
le tercet suivant qui bien souvent a, lui-móme, son dernier ou ses deux 
derniers vers dótachćs en guise de conclusion. Alors les deux dernieres 
strophes ne sont sóparćes que par une convention graphique et Pon a af- 
faire 4 un sextain dont la repartition logique est semblable A celle du 
sonnet anglais. 

Toutes ces variations sont des sollicitations des regles: elles sont cir- 
conscrites dans leur libertć, puisqu'elles ne sont pas indópendantes de 
la composition globale. 

La syntaxe idćale du sonnet serait une composition en quatre phrases, 
chacune couvrant une strophe. C'est un cas que nous avons rencontró 
fróquemment. Cependant, en faisant les statistiques nous avons constatóć 
que la moyenne de phrases par sonnet est de 4,6 pour Nerval, 3,5 pour 
Baudelaire, 5 pour Verlaine, 4,8 pour Rimbaud, 3 pour Mallarmć et 3,8 
pour Valóry. La moyenne gćnórale ćtait proche de 4. La diffórence con- 
statće entre les auteurs est done stylistique: elle peut dćpendre de la pon- 
ctuation, de la tournure affective du style, de la tendance de certains 
auteurs A unir les deux tercets. Oertains sonnets sont composćs d'une 
seule phrase: on en trouve chez Rimbaud, Verlaine, Mallarmó. Ce tour 
est trop recherchć, son intention expressive trop manifeste pour qw'il 
puisse ćtre considórć comme reprćsentatif des implications formelles du 
sonnet. 

Si une phrase couvre un quatrain, celle-ci est normalement coupće par 
des pauses en quatre vers. Sauf dans le cas de Penjambement le nombre 
et la longueur des propositions ou groupes syntaxiques doit s'adapter 
a la versification. 

Si Pon caleule non plus le nombre de phrases mais celui de propositions 
nous voyons que la moyenne est de 9,7 pour Nerval, 8,3 pour Baudelaire, 
10 pour Verlaine, 10,5 pour Rimbaud, 9 pour Mallarmć, 8,7 pour Valóry. 
Une proposition doit done couvrir en moyenne prós d'un vers et demi. 
Lon a entre 2 et 3 propositions par phrase. Cet aspect de la syntaxe est 
en quelque sorte imposće par les regles. Il est normal que le traitement 
du theme s*en ressente. Les 168 syllabes du sonnet se rópartissent, en moyen- 
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ne, sur des phrases d'environ 39 syllabes, ou des propositions de quinze 
4 dix-neuf syllabes. O?est assez ample. A cette contrainte s'ajoute eelle 
des quatre accents toniques, soit quatre mots lexicaux, par alexandrin. 
La moyenne de mots par proposition sera d'environ 6. Le test effectuć 
sur deux auteurs nous a donnć 6,6 et 7,5. 

Comme la phrase doit former un ensemble sómantique cohórent centró 
autour d'un sujet, nous devrons avoir normalement quatre idćes prinei- 
pales par sonnet. Les subordonnóes au nombre de une ou deux par phrase 
indiqueront les cireonstances ou des dóterminations: les juxtaposćes se 
prótent aux parallćlismes et aux oppositions. Une hićrarchie logique est 
suggóróe par les limites du poeme et de versification. Les thómes voient 
leurs dóveloppements circonscrits par la forme. 

Ce compte nous amóne 4 dóduire que la phrase moyenne du sonnet 
possóde 16 mots forts. O'est une phrase assez ample, dóveloppóe, riche 
en possibilitóćs dóterminatives et connotatives et de plus assez intelligible. 
Par les expóriences de stylistique, nous savons que la phrase qui possede 
le plus d'ćquilibre entre les tendances contradietoires de la compróhension 
et de la richesse de pensóe est d'environ quatorze mots. Si ceci est vraisem- 
blable en ce qui concerne la prose, en poósie, ou les inversions, les images, 
les associations inattendues sont fróquentes, la difficultć de compróhen- 
sion augmente avec la densitć de la richesse du sens. On peut done eon- 
sidórer la phrase moyenne du sonnet comme riche sans atteindre Pobscuritć 
syntaxique. 

Le problóme se prócise lorsque lon passe 4 la question du vocabu- 
laire. Puisqu'un sonnet n'a que quatre ou cinq sujets grammaticaux prin- 
cipaux, la pródieation du theme de la phrase doit 6tre dóveloppóe. Un style 
pointilliste est normalement exclu bien qw'on le rencontre parfois a des 
fins stylistiques particulieres. Une certaine cohórence pródicative est exi- 
góe: elle est favorisóe par les redoublements, les parallólismes, les juxtapo- 
sitions, les eoordinations, les subordinations qui sont quasi inóvitables. 

Les quatre strophes sont ou opposóes ou complómentaires: il est done 
normal que les pródications le soient aussi. Or celles-ci batissent le sujet, 
elles lui octroient sa signification. Le dóveloppement peu ordinaire de 
la pródication dans le sonnet confere au sujet une richesse de signification 
inhabituelle. 

Par leur masse, les strophes sont ćquilibrees, Palleggement de la seconde 
partie ćvitant la rigiditć et la monotonie du poeme de quatre quatrains. 
La syntaxe doit respecter cette ćquilibre. Une rupture par la composition 
grammaticale de I" harmonie des ensembles du sonnet est un fait stylistique 
possible mais ni naturel ni fróquent. 
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Si lon en juge d'apres les accents toniques, il devrait y avoir dans un 
sonnet 14 x 4 soit 56 mots phonótiques. Les chiffres róels sont supórieurs 
a ce nombre — nous avons obtenu les moyennes suivantes: 64 mots lexi- 
caux par sonnet chez Nerval, 61 chez Baudelaire, 61 chez Verlaine, 58 chez 
Mallarmó; la tendance est done de dópasser le nombre thóorique de 56. 
Dans les relevós faits sur des sonnets le nombre róel variait entre 54 et 703. 

Ce nombre moyen de mots dans le sonnet peut 6tre róparti en espóces. 
Selon tous nos relevós le nombre moyen de noms varie autour de la tren- 
taine. Plus les faits de langue sont prócis et plus ils dóćpendent du choix 
de lócrivain et moins I”on peut ótablir des normes probables. La moyenne 
des noms par sonnet est de 30 chez Baudelaire, de 33 chez Nerval, de 30 
chez Valćry, de 28 chez Mallarmó, de 30 chez Rimbaud, de 27 chez Verlaine. 
II semble que Nerval soit le plus nominal de tous. L'ćcart d'un poóte 
a lautre est d'environ 20%. 

Les autres espóces, surtout les adjectifs et les verbes, se partagent 
la diffórence. Le róle des adverbes de manióre est insignifiant. Verbes 
ou adjectifs sont au nombre d'environ 15 par sonnet, avec parfois un avan- 
tage numórique du cótć des verbes. 

On peut done estimer que la moitić des noms est caractórisóe par des 
adjectifs ce qui est une moyenne assez forte si on la compare 4 celle de 
la prose. Qeci est dans la ligne du renforcement de la pródication. 

Pour les verbes, une remarque vient A esprit immódiatement: le nom- 
bre des verbes dópasse celui des propositions — les doublets, les infinitifs, 
les participes prósents (surtout chez Baudelaire) sont fróquents. Ces verbes 
dits impersonnels completent le sens et I'on ne doit pas s'6tonner de les 
trouver nombreux dans une forme poótique orientóe vers le dóćveloppement 
de la pródication. 

On voit que cette rópartition des espóces nócessitće par la versification 
du sonnet est dójdą un moule a priori qui va limiter I'extension des choses 
nommóes et augmentant leur compróhension; les connotations sont plus 
importantes que les dónotations: doi une profondeur de la vision poó- 
tique, une ćlucidation du mystóre, un enrichissement de lidóe deviennent 
possibles. Lie pivot de ce dóveloppement reste les sujets nominaux des pro- 
positions principales qui sont, en moyenne, au nombre de quatre. 

 

8 Voici quelques types fróquents de ces syntagmes: 
de son N Adj. 
des NW Adj. 
des NV de la W 
mes NW Adj. 
aux N de leur N 
mes Adj. N 
Et les W Adj. 
V avec son N 
se V sur la N 
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Cette rópartition des espóces doit se regrouper dans le poćme sous 
certaines lois. La cósure avee son accent fort exige que le vers soit divisć 
en deux unitćs syntaxiques formant souvent un syntagme autonome. 
D'oń le besoin de faire accompagner le nom d'un adjectif ou d'un dótermi- 
natif. Les 168 syllabes róparties en 56 mots phonótiques doivent bien 
se regrouper par unitós de six syllabes. Si Pon eompte en moyenne deux 
mots lexicaux par hómistiche, le mot phonótique moyen sera de trois 
syllabes dans la tournure la plus celassique (3/3/ (3/3). Les rythmes 4/2 
ou 2/4 les plus fróquents permettent des combinaisons multiples. La brie- 
vetóć des mots fera que le vocabulaire ne pourra €tre trop recherchó ou 
trop technique, ces genres de mots ćtant en gónćral plus longs. 

Nous avons ćtabli le schóma syntaxique d'une centaine de sonnets 
de divers auteurs. Nous avons constatć que dans trois cas sur quatre 
Phómistiche se composait de deux mots lexicaux. -Parmi les autres cas 
deux fois sur trois il y avait trois mots lexicaux par hómistiche et, dans 
un cas sur trois du dernier quart, il n*y avait qu'un mot fort par hómistiche 
appuyóć souvent sur des própositions A plusieurs syllabes ou sur un adverbe 
monosyllabe et deux pronoms. Cette quasi-obligation d'une satisfaction 
de la pensće que Pon doit trouver dans le syntagme fait que souvent un 
adjectif ou un dóterminatif est adjoint au nom. 

Une remarque asseż curieuse 4 faire est, qu'en gónśral, les verbes — et 
done souvent le sujet — se trouvent dans le premier hómistiche et ceci 
dans la proportion de 34 4 14 selon nos sondages. On voit que le róle du 
second hómistiche est sćmantiquement plus complómentaire; ce qui per- 
met d'ailleurs plus de souplesse dans le choix des rimes. 

Sans qu'on s'en rende toujours compte la syntaxe d'un sonnet est 
assez uniforme. Nos dćpouillements nous ont montrć que ce nest pas 
dans la eonstruction de la phrase qw'il faut trouver Poriginalitć d'un auteur 
qui observe les regles. Kvidemment si celui-ci se permet une cósure faible, 
ou le chevauchement des phrases d'une strophe 4 Pautre, on pourra dó- 
couvrir une certaine originalitć au dćtriment de Pesprit du sonnet. Cepen- 
dant la contrainte de 168 syllabes en 14 vers de 12 syllabes rópartis en 
deux quatrains et deux tercets est assez forte pour imposer au dóćvelop- 
pement syntaxique de l'idće des variations assez faibles. C'est pourquoi 
ces rógles forcent le poóte 4 manifester son originalitć sur un plan plus 
profond. 

Jusqu”a prósent nous nous en sommes tenus aux structures formelles; 
nous avons tentó de voir jusqu'oi nous conduisaient les rógles et quelles 
ćtaient les marges de variations possibles. Nous avons dit que le sonnet 
se prótait 4 certains sujets particulierement lyriques, tómoins d'un drame 
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intórieur. Maintenant le problćme sera de savoir comment ce sujet s'arti- 
cule sur ces formes fixes. Nous avons parlć d'une distribution en opposition 
et d'une hićrarchie de plans. Nous avons fait graphique de ce type que 
nous nommons classique?. 

Cette division doublement binaire ćtait un moule 4 des correspondan- 
ces logiques, done 4 un modele sćómantique qui s'adapterait au modele syn- 
taxique et lexicologique. 

La difficultć d'analyse provient du fait quun rapport sómantique 
n'est pas aussi simple que nos schómatisations. Un móme mot peut entrer 
en rapport avec plusieurs autres, chaque fois selon des semes diffórents. 
Une simple suggestion peut ćtre provoquće par le contact de deux mots et, 
par un nouveau contact avec un troisióme mot, elle mćme peut engendrer 
une nouvelle suggestion. O'est le principe de P«infini ćsthótique» dont 
parlait Paul Valćry. La schómatisation d'une pareille structure sćmantique 
multiple est done difficile; c'est d'ailleurs la superposition de plusieurs 
modóles sśćmantiques qui fait la richesse du langage poćtique. La conden- 
sation du sonnet ne fait qw'intensifier la complexitć du jeu de relation. 

Nous avons tentć d”une manióre trós empirique de retrouver quelques 
schómas simplifićs pour nous ćloigner des conclusions a priori. 

En ó6tudiant la disposition des idćes dans les sonnets nous avons con- 
statć plusieurs tendances. 

1. Le schóma classique des oppositions existe presque toujours mais 
son intensitć diffóre d'un poóme 4 Pautre. Cette structure classique nest 
pas toujours la structure principale ou plus apparente. 

2. Plusieurs types de structure peuvent se superposer. Ils sont de mode- 
les trós variables et dópendent des capacitćs innovatrieces de Tóerivain. 
Cependant on peut remarquer que certains sont assez fróquents pour 
constituer une typologie qui couvre la majoritć des cas. Nous appelerons 
les types les plus fróquents, le type classique, le type cyclique, le che- 
vauchement et la sćquence linćaire5. 

4 La reprósentation graphique de ce modóle peut se faire ainsi: 

91 
92 
Dl 
T2 

s Voici la reprósentation graphique de ces diffórents modóles: 
91 Q1 <— 

Structure 92 Structure 92 a) 
celassique T1 cyclique T1 <— 

T2 T2 <— 
91 Q1 — 

Sóquence Q2 92 <- 
linóaire T1 Chevauchement T1 <— Ta T2 Ai 
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3. L”on peut parler d'une hićrarchie de structures. La structure princi- 
pale n'est pas toujours de type classique, bien que dans plus de la moitić 
des sonnets cette structure soit apparente. Nous nous proposons dótudier 
plus en dótail certaines realisations. 

Le poóme Dełfica de Górard de Nerval constitue un bon exemple de 
ła structure la. plus elassique. 

La division entre quatrains et tercets est basće sur Lopposition que- 
stion/róponse. Cette opposition correspond sur le płan du contenu 4 la dua- 
litć du souvenir et de la prophótie. 

Q1 La connais-tu ... (+2 complótives d'”objet direct) 
92 Reconnais-tu ... (-+3 complótives d'objet direct) 
T1 Is reviendront ... 
T2 Cependant ... 
Ces dóbuts de strophe sont róvćlateurs de la dialectique du sonnet. 
Lies deux premiers quatrains s'opposent par leurs complóments d'objet: 

le premier cite des chants, le second des lieux. Le parallólisme de la syn- 
taxe souligne Pócart sómantique. Le cependant entre les deux tercets 
est une marque qui nie l'existence actuelle des indices de la prophótie de 71. 

La structure interne du premier quatrain est ceyclique, les deux vers 
extórieurs 1 et 4 sont composós de complóments d'”objet et les deux vers 
intórieurs 2 et 3 contiennent les complóements circonstanciels. Par contre, 
au second quatrain, les complóments d'”objet se trouvent dans les trois 
premiers vers, le troisieme formant un groupe syntaxique avec le quatrióme 
qui remplit le róle de circonstanciel. 

Dans les tercets, selon une habitude fróquente de Nerval, le dernier 
vers s'%ćcarte des deux premiers. 

La Terre a tressaili d'un souffle prophótique 

par son temps de Vaccompli s'oppose au futur de la prophótie des deux 
vers precćdents. 

Le dernier vers du poćme, par la graphie dćja (le trait) se sópare des 
deux premiers vers du second tercet. Son allure est conelusive par son 
temps perfectif qui le rapproche du dernier vers du premier tercet, tout 
en s'opposant A lui au point de vue sćmantique. 

S'ils s'opposent, ces deux tercets sont dependant unis par le sens qni 
rapproche le souffle prophetique et La Sybille. 

On voit done que tous les ćlóments sont unis sous un aspect et anti- 
thótiques par un autre, que des cohósions syntaxiques recólent des oppo- 
sitions sómantiques et inversćóment. L'intensitć de cette superposition 
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de cohórences et de diversitós dans un poóme assez court augmente la force 
de l'impression poćtique et suggóre un ó6lóment mystórieux, le róseau de 
connexions sómantiques ne pouvant 6tre peręu dans sa totalitó 4 premiere 
lecture. 

Le Mawvais Moine de Baudelaire est un autre exemple de cette struc- 
ture classique. L'opposition entre les quatrains et les tercets est faite de 
Papplication symbolique d'une partie 4 Vautre. 

Des deux quatrains, Pun dócrit le cloitre; lautre se rófere a action 
d'un moine. 

Les quatrains avaient dóbutó par Les cloftres; les tercets commencent 
par Mon dme qui est devenu le cloitre odieux. 

Les deux tercets s'opposent quant au ton: de Paffirmation on passe 
a Plinterrogation optative. 

La nature de la premióre opposition ótait le sujet traitć, Vobjectif 
servant de soutien au subjectif. Sans les quatrains le celoitre matóriel 
complótait le moine humain; entre les tercets le tour grammatical dift6- 
renciait les deux óćlóments. 

La prócision des structures laisse un jeu assez libre pour que Póerivain 
puisse avoir un style personnel dans le traitement dialectique de son sujet. 

Dans les subdivisions les types d'oppositions sont moins róguliers. 
Les premiers quatrains se rópartissaient en une proposition principale 
et une relative, chacune de deux vers. Dans le second tercet le thóme est 
plus enlacć; les propositions dćterminatives sont au premier et au troisieme 
vers. 

Dans les tercets, c'est presque toujours le dernier vers qui se sópare 
des autres. | 

Malgrć cette rópartition en groupe, on constate une unitóć cróće par 
des correspondances sómantiques entre les vers 8 et 9, 2 et 11, 7 et 12. 

Dans ses premiers vers, Verlaine est trós fidóle A la structure elassique. 
Aprós avoir un peu dólaissó cette forme rigide, il revient 4 la tradition 
dans Sagesse. Rimbaud, qui faib un usage trós ironique du sonnet, suit 
souvent ce schóma. 

Le sonnet De profundis clamavi de Baudelaire, pourrait illustrer ce 
que nous nommons la superposition des structures. En effet on peut 
y relever une intógration des modóles classique et cyclique. 

Le Or du dóbut du second tercet est bien une charnióre d'”opposition: 
la situation personnelle de Baudelaire est mise en relation avec une situa- 
tion gónćrale. 

Mais les vers 1 et 2 sont 4 comparer aux vers 12 et 13: j*implore 
et je jalouse; le second quatrain s'oppose au premier tercet. Lies corres- 
pondances se trouvent donc au centre et aux extrómes du poóme. Cette 
formule nous la retrouyons dans Voeu de Paul Verlaine ou la premióre 
et la dernióre strophe parle des femmes, les deux strophes centrales de 
ses sentiments et de sa solitude. 
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Mais tout en ayant le meme theme gćnćral, les strophes qui correspon- 
dent s'opposent par les pródications, la femme sensuelle 4 la femme dć- 
vouće, le dósir de s*ćloigner des unes 4 la solitude qui appelle les autres. 

Mais cette structure cyclique nest nullement opposće 4 une division 
classique: Pon peut voir dans les quatrains Póloignement de la femme 
sensible et dans les tercets un rapprochement vers la femme douce. 

On rencontre aussi des modeles par alternance ou des dćveloppements 
linćaires. Rimbaud semble attirć par cette sćquence, soit 4 partir d'une 
affirmation gónćrale quil dótaille ensuite comme dans Les Douaniers 
ou par une retombóće aux derniers vers sur un retournement ironique 
comme dans Morts de (juatre-Vingt douze. 

Mais Pon peut constater en gónóral que les sonnets peuvent se classer 
en un certain nombre assez limitć de modeles. La composition n'exploite, 
du moins dans la grande majoritć des cas, pas toutes les virtualitćs que 
Pon pourrait s'imaginer. 

A partir d'ici commence le style individuel. Souvent lorsquw'on parle 
du sonnet l”on cite des regles. Les sonnets sont jugós d'apres celles-ci et 
tout ce qui est au-dela semble des innovations du poete. Nous avons tentć 
de montrer qu'un ensemble de regles dćtermine beaucoup plus la construc- 
tion d'un poóme que ne le laisse supposer leur ćnoncć, qu'il cróe des ser- 
vitudes qui sćtendent au traitement meme du theme. 

Mais au-dela? Nous nous trouvons devant une frontiere ou lon quitte 
la versification pour le style. Il y avait dćja une marque personnelle sur 
le poóme par le choix pour traiter un certain sujet de cette forme fixe 
a intórieur d'un hóritage culturel. Le choix convenable, aussi conventionnel 
soit-il, est dćja stylistique. 

Mais, apres ce choix, il reste un champ de libertć entre diverses struc- 
tures optionelles. Passant ce palier, plus Pon va vers des structures raf- 
finćes plus le gónie de Pócrivain peut €tre personnel. Au-dela de ce que 
nous avons dit nous devrions parler du sonnet chez Baudelaire, Verlaine 
ou Rimbaud. Chaque auteur possede un style particulier dans la composi- 
tion de ses sonnets. 

Si nous voulions aller encore plus loin dans le dótail, ce sont les parti- 
cularitós de chaque sonnet qu'il nous faudrait ćtudier. C'est le probleme 
des ćtudes de style: il n'y a que du particulier et lorsqu'on veut ćtudier 
un sujet gónćral on restreint le champ de ses observations. 

Cette premićre recherche doit donc en amener d'autres. Elle ótait 
nćcessaire car c'est A partir de ces traits gónćraux que nous pourrons 
dóterminer les styles particuliers. 
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STRUKTURY SONETU 

Streszczenie 

Przedmiotem tego studium jest próba określenia, w jakim stopniu stała forma 
układu wierszowego wyznacza dobór zawartości treściowej oraz sposób jej trakto- 
wania. 

Sonet jest formą stałą w sposób bardzo rygorystyczny: polega ona na trwałym 
podziale na strofy, na ich powiązaniu systemem rymów oraz na ograniczonych roz- 
miarach tworzących jedność w bardzo skondensowanej rozmaitości, która wyznacza 
wewnętrznie logiczne rozwinięcie tematu. Jedność czasu jest w sonecie zjawiskiem 
koniecznym, sama zaś forma językowa, przynajmniej w sonecie francuskim, zoriento- 
wana jest na ujęcie opisowe i zliryzowane. 

Jeśli sonet zawiera w sobie składnik konfliktu, skoncentrowany jest on wokół 
tego samego przedmiotu. Struktura syntaktyczna nastawiona jest na możliwie duże 
rozwinięcie i wzbogacenie konotacji, a przez to i na kształtowanie elementów lirycznych. 
Bogactwo semantyczne sonctu wynika ze struktury bardzo nieraz rozległych fraz 
wyinagających odpowiedniej liczby przymiotników. U Baudelaire'a ja jest zawsze 
obecne, mniej jest ono widoczne u poetów drugorzędnych; w poezji bardziej intelektu- 
alnej to ja bywa ukryte w wizji symbolicznej. 

Logiczny podział znaczeń sonetu układa się na trzech stopniach binarnych, 
a mianowicie na poziomie poematu, strof oraz wewnątrz tych całostek. 

W rozprawie dokonano spostrzeżenia, że syntaktyczna struktura sonetu wykazuje 
stosunkowo słabą tendencję do kształtowania wariantów, struktura zaś semantyczna 
nie ulega zbytnio naciskowi składni; w pewnym sensie ogranicza to możliwości w sferze 
kreacji artystycznej. Jeśli idzio o strukturę semantyczną, to dzięki wprowadzanej 
wieloznaczności oraz dzięki impulsom płynącym z działania asonansów czy też kun- 
sztownych parałelizmów i wykorzystywaniu zróżnicowanych planów metaforycznych 
ciągle zmieniające się projekcje znaczeniowe bardzo wzbogacają utwór poetycki. 
"Te właśnie środki artystyczne stosowane w sztuce sonetowej wpływają na wzrost 
jej bogactwa i spoistości semantycznej. Budowa gramatyczna sonetu wzmacnia i wspie- 
ra tę wewnętrzną zwartość znaczeniową. 

Przełożył Jan Trezynadlowski 


